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Je, soussigné, Franck W. G. Foat, doc­
teur ès-lettres (archéologie) de l'université 
de Londres, certifie que j.lai visité Glozel 
au mois de Janvier 1928, que j'ai causé lon­
guement avec 1'\'1. Fradin propriétaire de 
Glozel et avec une trentaine de personnes 
habhant les alentours, paysans, commer­
çants', hôteliers, aubergistes, de la monta­
gne, professeurs et rentiers et que j'ai en­
tendu des témoignages, pour la plupart 
naïfs et spontanés, universellement en fa­
veur de l'authenticité absolue des fouilles 
et trouvailles de Glozel sur le terrain d'une 
ferme exactement comme l'ont rapporté les 
Fradin et le Dr Morlet de Vichy. On se mo-

l que de la possibilité même de fabrication 
de ces objets par les Fradin, puisque tom, 
les voisins ont suivi les découvertes depuis 
le commencement, en 1924, et que beaucoup 
de peronnes ,ont assisté par curiosité à la 
sortie de terre, de ces objets. On nie caté­
goriquement que des colis postaux ou au­
tres paquets aient été remis à la ferme des­
servie par le petit bureau de p05te du villa­
ge de Ferrières. Il y a une voix unanime 
dans toute la !"éiriOn (la Madeleine) garan­
tissdnt la respectabilité des Fradin et la 
droiture de toute cette famille depuis vingt­
cinq ans. 

Je suis venu en 5imple visiteur, et j'ai 
fait mes recherches, sans en avoir Fair. J'ai 
même donné bien des occasions pour que 
la jalousie ou la haine produisent des cc con­
fidences}) qui me mettraient sur la piste 
d'une sorte de commerce de fausses antiqui­
tés achetées chez de~; fabriquants ou même 
d'une agence fournissant de riches collec­
tionneuTs ; ou au moins un intérêt d'hôte­
lier qui attirerait beaucoup de visiteurs. 
Mais .rien de tout cela. Les Fradin ne ven­
dent rien; ils ne possèdent pas d'auberge; 
ils demandent franchement 4 fr. par per­
sonne pour la visite du musée (il n'y avait 
que moi pendant 3 heures), et voilà tout. 
M. Fradin le grand-père, est fier de sa dé­
couverte, dont il ne comprend rien, sinon 
que àL le Dr :\Iorlet en assure l'importan­
ce archéologique. 

Voici l'histoire de l'affaire comme elle 
m'apparaît, à moins d'un complot, pour moi 
tout à fait incompréhensible : certaines 
personnes de Vichy, Moulins etc, amateurs 
de la riche antiquité de ces montagnes de 
la Madeleine sont venues depuis 1924 fouil­
ler dans le champ défriché par M. Fradin. 
Parmi ces personnes étaient M. Viple, pro­
cureur à Moulins et M. Morlet, médecin de 
Vichy. M. Fradin a accepté la collaboration 
de M. Morlet, et a lefusé à M. Viple d'em­
porter des sacs de fouilles. Rinc illae lacry-
mae ! Comm ~. b~ff;rt·· ~ê1~~l1f~~~~H,~ personnes cn aC-
le propriétaire a gardé jalousement, et la 
collection qu'il a faite ct sa propre réputa­
tion d'honnête homme. Voilà absolument 
ce que j'ai eu, comme impress~o~ de visi­
teur, non délégué, sans commISSIon, 5'ans 
parti pris, et heureusement indépendant. 

Quant à la collection, je n'ai qu'à dire en 
archéolog-ue (helléniste) sans connaisSance 
spéciale de la préhistoire, que le petit mu­
sée chez le fermier Fradin me ~emble à 
première vue tout à fait aussi authentique 
oue beaucoup de musées que j'ai visités 
entre Southampton et Stamboul ; que les 
objets e,: les in5'criptions sont sembla'bles à 
ceux qu'on a déjà vu exposés, comm-e néo­
lihiquf's, phéniciens, etc ; et qu'une étude 
uu peu plus apnrofondie que j'ai commencé 

à faire m'assure que la collection est a5sez 
importante pour relenu 1'attention des sa­
vants de ous les pays. 

SI cetle collecl1un de 3050 objet:, est daus-
se YI, tout sImplement à premIère vue -
comme le disent certa.ll1S savants - aloIs 
je n'ai aucune confIancc dans les mU5ées 
locaux d'ailleurs. 

Du œste on doit s 'attendre à des décou-
vertes de l~ sorte dans toute cetet région, et 
le Gouvernement et les Unibersitéf. de­
vraient encourager les communications des 
paysans, dans lmtérêt même de la science 
et de la culture humaine. 

Tout le monde peut trouver quelque cho-
se lci, à l'occaslOn : mOl-mêm~, j ;ai vu i 
.Ferrières, une colonne, un chaplteau et une 
chambre ou petit temple, travaillé dans le 
rocher, qui remonte éndemment à l'époque 
pré-hellénique au moins. Or, personne n'en 
a parlé jusqu'ici. Alors ! 
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